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LE RETOUR 

DU GOUT, 

C O M É D î E 

En un Àéte en Vers libres ; 

AVEC UN DIVERTISSEMENT, 
Par AL de Chevrieb. 

Repréfentée pour la première fois par les Comédiens 
Italiens , Ordinaires du Roi , le Lundi 2.$ 
Février IJS4* 

L'amour fit le ferment , l'amour l'a violé» 

Racine. Baj. 
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A PARIS, 
Chez DUCHESNE , Libraire , rue S. Jac- 
ques , au-deffous de la Fontaine Saint 
Benoît , au Temple du Goût, 
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AVER TTS SEME NT. 

* 

OU AND j'annonçai il y a deux mois que 
je ne travaitterois plus pour le Théâtre , 
je comptois tenir ma parole h mais une force 
fuperievtre m'a fait oublier mes engagement r 
& je ne dois pas m'en repentir. 

L'extrême févérité que le Public montra: 
dans ma Comédie de la Revue des Théâtres 
yient d'être rachetée par beaucoup d'indul* 
gence > je fijais ce que je lui dois à cet égard » 
& je n'en abuferai pas* 

Refte à me juftifier fur trois reproches . im- 
portansv 

Le premier regarde les Auteurs de Y Année 
JJtUtme 9 contre lefquels mes amis même 
vouloient que je lâchaflè quelques Epigramcfc 
dans cette idée *, je n'ai pas cru- devoir me. 
prêter à des pièces étrangères à mon caraÔérc, 
& j'aurois rougi de dire des injures à des Ecri«; 
vains à qui je dois des confeils fagesïce n'ëft: 
pas que je prétende les avoir fuivi dans cet: 
Ouvrage , conçu, fait & joué dans fcpt jours , 
il n'a- pu recevoir toutes les corre&ionsdorocili 
eft fufceptible ; mais je me ferai toujours utre 
loi de retpeder les Critiques , lorfque dénuées 
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w AVERTISSEMENT. 

<3ep erfonalités , elles feront conduites par la 
railon & par la bonne foi , & j'ai cru remar- 
quer ces deux qualités eflènriellès dans Jhexa- 
men que ces Meflieurs ont fait de U Rtvutdcr 
Théâtres : paflbns au fécond reproche. 

Pourquoi , ont dit les Spectateurs , n*atftï- 
vous point critiqué tes Adieux du Goût ? votre 
pièce ne de voit être qu'une Parodie de celle- 
cy,&enn'en difant mot, vous n'avez pas 
rempli votre objet. Je n'ai qu'une réponfe à 
faire ^ la Comédie que vous voulez que je 
critique » m'a plut? & je ne Sacrifierai jamais 
mon fentiment à un bon mot \ cette façon de 
penfer paroîcra fans doute ridicule dans un 
liécle ou l'on devient méchant par le feul dé- 
fît de montrer de l'efprit. Peu jaloux d'une 
gloire aufli méprifable, j'aime mieux pafler 
pour un fot que d'acquérir une réputation aux 
dépens de mon coeur-, il eft fi facile d'être mé- 
chant , fi bas de jouer ce rôle , que je n'ai ja- 
mais pu me perfuader qu'un homme tel qu'il 
fut * osât laidèr foupçonner fa probité pour 
avoir le trifte plaifir d'enchaflèr une femme 
refpeâabie dans un portrait fcandaleux. Cette 
réflexion m'amène au dernier reproche qu'on 
m'a fait , d'autant plus fenfible qu'il bleiïè 
mon cœur ; je dois le détruire fans ménage- 
ment ; il y a des gens dans tous nos Speâacles 
qui ne s'attachent qu'à faire des applications 



AVERTISSEMENT. v 

.toujours malignes , & fouvenc indécentes des 

rrtraits indifférents dont un Auteur embellie 
Pièce : je viens d efluyer ce dé&grefaent ; 
beaucoup de gens ont prétendu que dans le ta- 
bleau de Th/mircmon but avoit été dedéfigner 
une perfonne que Ton ofe dire que j'ai peinte 
fous lie nota àzDclpbire dans la Revue , &c+ 
Malgré la.cerritude où je fuis que celle qpon 
nomme ne fe reconnoîtra pas à ces deux por- 
traits; je dois déclarer que mon. intention n'a 
jamais été d'apoftropher qui que ce foit , & 
principalement une Aâxice aimable dont je 
connois les talens & lea mœurs*. 
. Je préviens le Public que pour éviter les 
fcllufions , je ne veux peindre à l'avenir que 
des- vertus ; fa méchanceté m'eft un sûr garant 
qu'il n y reconnoîtra perfonne. 

Omnibus frodeffe , ntminimctrt attis\mt(t eJL 
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s s zaCombdii* 

tE GOUT, M.CkanuïlU. 

MERCURE. M.Rochard. 

LE MARQUIS, M.BaletAi 

V A R T. MUc. Catâmi 

A RTE NICE, Femme 

finguliere » Mlle+Sylvial 

D O R I M O N , vieux Gafcon. M. Dehcfa 
UN BOUFFON ITALIEN , MÙ Favtrtl 



La Scène ejt à Parité 



LE RETOUR 
DU GOUT, 

C O.ME DIE. 

SCENE PREMIERE. 

LE G OVT, mit i la Frauceifi,ayec me- 
écharpe. MERCURE , aujji tlu i Ut 
Françoifc , ayant fan Caducée attaché à la 
poche gauche de Ihabit. 

le août.- 

H Poilon ÎTiité d'un départ imprévu 
fl Me renvoie au fcjour où brille le génie; 
d De mes trilles adieux tout Paris con- 
9 fondu , 

>) Croyoit déjà tomber dans cette barbarie' 
is les v ifigots il le vie abattu. 






Ûfej • reviens pour régner , la France eft ma Patrie > 
: ,Et j?y protège encor les Arts & la vertu. 

MERCUR E. 

• Quoique vous en difiez je veux tire 4 mon aife t 
Et depuis quand les Dieux vêtus à la Françaife ; 
CJfnt-ils acquis* lcdroit de courir l'Univers' î* 

A Mercure on. pourra; paflèr un tel travers : 

Du ton glacé de nos vieilles Déefles r 
Depuis long-temps Jupiter fatigué 
Me députe ici bas ; & par mes gentille/Tes , 
Le cçeur d'une cruelle eft bien-tôt fubjugué* 

LE.GOUL 

• Or* connoit pour cet art ton talent diftingué. 

MERCURE. 



Du plus charmant des Dieux je vante la puifîance* 
L'amour propre attentif écoute le portrait ; 
D'abord on héfite ,. on balance, 
J'ai de bons yeux, un dernier trait .* 
Adroitement achevé la nuance %t 
Et Jupiter arrive en héros de finance». 

LE GOUT. 

c 

Ce rôle fit tpujours un merveilleux effet : 
Cependant tu pourrois dans quelque circonflancé* 
Pour réuffir f appuyer fur l'cfprit l ^ 



f C3)ME'DIE* & 

; M E R C U R E. 

Néant, une femme qui penfe r 
De. fe& miferes-là ne fait pas fon profit i 
Mais revenons à vous ; ce retour agréable 

Va ramener les Mufes en ces lieux , 
Pourvu qu'à nos_défifs aujourd'hui favorable 
Vous démentiez l'aigreur de vos derniers adieux. 

L E G O U T. 

fJn Dieu de ton efbéce a-t-il jamais pu croire. 

Que le Goût dût quitter Paris ? 
Dans ce féjour heureux le centre de ma gloire, 
J'ai fixé pour toujours les talens & les ris ; 

Mon rival a pu te féduire , 
Il prend depuis long-temps mes armes & mon nom; 
Reviens en me voyant de ce trifte délire , 
Eç reconnais le Gôut alla raifon. 

Ici par moi feul tout refpire>. 
Je règle les États ,.lcs Mœurs 6c les Écrits ; 
Le fage Se le fçavant fournis à mon empire 
, Sont tous les deux mes favoris :. 
Je fuis enfin ce Dieu par excellence 
Qui flétrit les travers ôt foutient-les talens ; 
Ce goût heureux qu'on ne connoit Qu'en France » 
L'ami de lajiature-, &• l'appui du ton feus». 

MERC URR1 

Bannis, fi tu le peux ta triftefle profonde, 
Ou contre 1 toi -tu verras l*Univers : 
Pour devenir l'ami de tout le monde 
IL faut protéger les travers : 

A;* 



n> LE RETOUR \ DVGOVT^ 

Je m'en vais cependant efcala4er les airs , 
Et gagnant h double Colite * . 
Rafîerobier la troupe divine 

Da ce fexe, charmant , dont lé jeu fédûôeuf ; 

Les grâces ."les attraits, & foivtbut h décence*. ' 

Ont tant de fois fiirpris le fpfeôateiuv 

L E G O UT. 

Pour réunir mon audience 
Tu n'iras point au eélelîe le jour V 
Nos Mufes caufcnt trop. : Oh c'efl bien pis qu'eri- 
France ; 

Éiftoire 8c Traité de laDanfi r 
Pompons, Métaphyfique , amour,,, 
Tout fe trouve jugé par elles. 

MERCURE. 

Qui le fçaît mieux que moi ! parleufes éternelles ^ 
eur ba bil importun veut atterrir le Goût , 

Peinture > Attra&ion ,. Mùfique \ . 

Théâtres, Romans , Politique , 
Excepté de leur âge , "elles parlent de tout»- 

L E G O U T. 

♦ Le Sexe jaloux de fa gloire > 
Sur ce point délicat n'a jamais de mémoire-; 
D'ailleurs fur le Parnaflefil tfeft pas d'AlmanacBs} 
Et nos DéefTes furannées 
En îajeuniflant leurs appas , 
Peuvent cacher moitié de kucs: années. 
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MIS R CURE, 

Que de* fèâfi&es vouvoient fe voir erf pareil cas l 
Mais vous allée ici recevoir les vifites 

D'un tas de &des Courcifens , 
Qui promenant;par-tout leurs feces parafîtes» 
Vous feront tire à leur/dépens. 

LE GOUT.. 

f£ fçais lès coîriger , mais je ne tis point d r éu*. 

MERCURE. 

« 

L'ordre de Jupiter près de lui me rappelle; 

Mais avant d'arriver aux Cieux 
Je vais à l'Opéra fçavoir quelque nouvelle 

De deux de fes fils malheureux , 
ftui follement- jalon* d'une glçirerfti vole , 

Ont quitté le ifêjour >de*Ôieux 
Pour jouer ici-bas un afTez mauvais rôle* 

t E GO U ï\i 

JSu toujours de ta voix admiré Tés accens ; . 
Ce fpir on me donne une fête y 
, Si tu veux la rendre complette - p 
Viens l'embellir par ces talens.. 

MERCURE.- 

Kbéirai r Seigneur , mai* un fejul point m'arrête î 
^uel genre vouleawjojjs * ItaW, . François! 
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M LE RETOUR DU GOUT, 

LE GOUt 

Al'aidede tes fohs tout efl! fur dufuecès ;; 
Euis , cependant la rapfodie 
Du. Chant guindé de l'Italie.. 

MERCURE., 

Un morceau triomphant vous fera bien juger ^ 
Qu'en me prêtant à la chimère 

Qui» malgré vous on prétend protéger» 
J'afpirois moins à plaire , 
Qu'à pouvoir- corriger; 

Mais corriger le monde eft une; étrange^flaire !: 

Bon foir. . 



S G E N E IL 

LE GOUT, LE MARQUIS 
LE MARQUIS. 

OU donc eft-il ce Goût fi refpe&àble ? 
On dit qu'il vient* ici pour combler tous no» 
vœux ; 
Je le cherche partout , mais irdl introuvable * 
Ce trait eft a périr % ôc j'en fuis furieux^ 
Apfercevant le Goût. 
Connoiflèz-vous le Goût ï On dit qu'il efl armablel 



ÇOME'DIB. \ '*$ 
LE GOUT. 

C'eft moi • même» Moniteur.» 

EE MARQUIS 

J'en fuis parbleu ravf,. 
Et fans vous avoir vâr , j'étois fort votre ami ;, 

Votre fente paroît jolie : 
Mais cet habit eft trille , ôc Ton fond rembruni 
"Vous donne Pair pé&nt. . . Que dit-on de Julie? * 
Trafîmon allarmé d'une infidélité. 
Qu'à^ Paris l'ufage autorife , 
Vient triffement de prendre Eglé,, 
Et ValereaJaifle la petite Céphife. 
Le gros Marquis eft toujours enchanté- 
De la jeujie & briflànte,l)rf>hife . 
te Traitant qui l'adore en paroît irrité ; 
Mais îl 1* voit le foir, ht paye ôc la méprife. 
Si j'étois moins prudent , je pourrois décocher 
Sur ces gens-là. quelque, trait fatyrique ; 

Mais je me fais un point de tout cacher >y 
Je luis dïfcrct & je m'en pique. 



LE GOUT. 

Ma foi devos bontez vous me- voyez furpris* 
L'excès de votrfr complaifance- 
Doit ra(Turer tous vos amis ,- 
Et jamais un jeune Marquis 
Ne ooufla fi loin la prudences 
C'eft un prodige dans Paris* 
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i£ 1E RETOUR DU <2WTi 
LE MARQUIS. 

Si l'on n'avoit de l'indulgence , 
Il faudrait renoncer à la focrété ; 
Vous connoiflfez la grofle Hbrtenfe , 
Et fon grand frère aîné , ce Baron hébété : 
Si je VQulois , . . . tous deux ils périroient de Age» 

LE GOU X 

Mais 3s font vos païens ? 

LE MARQUIS. 

Auflï je les ménage» - 

X E GOU TV 

Quelheureux naturel ! & que Y fin fuis flatté ! 
Votre projet n'étant pas de médire , 
Vous allez me quitter n'ayant plus rien à dire. - 

LE MARQUIS- 

Pardonnez-moi , je viens demander votre avis 
Sur un point délicat qui m'accable & me tue ; . 

Je fuis très-riche* & dans Paris . . . 
J'efrâce 'dès long -temps la bruyante cohue - 

De ces délicieux Marquis, 
Dont l'éclat emprunté- vient fatiguer la vue : : 

J'ai trois maifons , quarante amis , 
Trente Chevaux , cent Chiens & deux:Maîtrefles * 
On ne parle chez moi que. bal & que plaifir , 

Ennuyé de la vie , excédé de richeflès >T 
te yeux me ruiner , & n'y. puis réuffir* . 



LE GOUT. 

Ee projet e# pouraflt très -facile à remplir- 

LE MARQUIS.: 
Gomment l'exécutez"?- " 

L E G O U T.- ••■•'-* 

A kTroupe indifcrette 
Qui remplit votre Hôtel>joignez quelques. Auteurs*- 
Surtout de ces plaifancs quifçavent l'étiquette^, ^ ^ 
Et qui perfécutant leurs Veftales de Chœurs^ 
Peuvent de leurs foupés former une gazette : 

Prêtez aux Seigneurs du bon ton , 
Prenez un Intendant de Caen ou de Falaife , 
Jouez avec quelque Gafcon ; 
£t fi malgré cela vous êtes à votre aife 
Vous devez acheter chaque, livre nouveau 

Que dans la nation foançaife 
Les Dames du bel air vendent fous le manteaiu 

LE MARQU tS*. 

Vos cbnfcils calment peu mes douleurs inquiettes ^ 

Tous vas moyens oxA été pris , 
Le plus certain eft de payer mes dettes ; 
ffta ce trait n'efl: pas d'un Marquis, 

LE GOUT. 

Oh l fur ce point frondez la mode r 
Lsiprobité*... 






[tf LE RETOUR DU GOUT > 

LE MARQUIS. 

Fuc toujours incommode. * 
Eh X depuis quand r Monfieur , vivez-vous à Paris* 

LE GOU T. 

Depuis qu'on y connoît l'honneur & le génie 

c 

LE MARQUIS. 

t 

De ce Jargon je ne fuis plus îurpris r . 
Ces gens-là ne font pas de bonne compagnie*, 
^foulez-vous donc qu'en fianc Provincial 

Je nfennuye à payer mes dettes : 
On me prèndroit ici pour un original * 
Et ma perte parbleu feroit des plus complexes*. 
Qa doit fe tefpe&ct i 

LE GOUT.. 

G'eft>pour y parvenir 
. Que vous devez , Marquis enanger Votre conduite r 
En fuivant le faux ton vous pouvez réuffir , 
Avec des étourdis ,. mais les gens démérite*»». 

LE MARQUIS.. 

Sont coavé&us , ; MonGeur 9 d'avoir des Créanciers*. 
Il n'appartient qu'aux fades Financiers ,. 
De fronder nos tons» nos ufages. 

LE GOUT. 

J'entends , ils font des fages ;. 
Et vous autres , MclScurs , des êtres finguliera*. 



COME'D IF. I7 

Ï.E MARQUIS. 

Mais il eft tems de voler aux Speâadeai 
Où dois-je aller , Monfieur i 

LE GOUT. 

Partout. 
Un homme tel que vous affranchit les obftacles ;. 
Il fçait dans tous les lieux enchaîner le bon goût > 

Et partout il voit de* miracles ; 

Il doit à l'Opéra rencontrer la raifon» 
Ec du magazin même admirer la décence ; 
Des tragiques A&eurs louant l'intelligence 
De leurs mugiflèmenrs ,,il approuve le ton , 

Et paflant au féjour ou règne la Folie 
Sous l'habit riant d'Arlequin > 

De Pantalon il chérit le Génie. 

Ec trouve un fage dans Scapin* 

LE MARQUrS. 
Parlez-vous vrai > Monfieur * 

.LE GOUT. 

c Àuriez-vous pu le croire j 
Je veux vous corriger en peignant vos erreurs , 
Et fi je puis jamais obtenir cette gloire , 
Vous verrez nos Marquis avec de bonnes mœurs». 

L'exemple les féduit , automates dociles » 
D'un Freluquet célèbre ils fuivent le penchant » 
Et fournis par inftinâ à fes goûts imbéciles » 
Ua ne font fots qu'en imitant- 
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•L£ MARQUIS. 

Four fuivtfe vos avis , paré des bagatelles 
Que ht Frenay vend fort cher à<rédit ; 
Je vais partout égaler mes dentelles , 
Et ce foir aux foyers jouant le beHefpiit , 
Lâcher fur chaque A&rice une fine épigrame T 
Parler bas à Damon , fourire à la Clons , 
Et gagnant en tumulte un brillant vis-à-vis y 
Aller iecrettement fouper avec ma femme» 

LE GOUT. 

Scriez-vous marié ? 

LE MARQUIS. 

*• Dont j*entage morbleu. 

Une jeune Cré*le étayant ma noblefle ;* 
En obtenaatlna main crut avoir ma tendrefle : 
Je promis d'adorer ; mais ma foi jertirçs peu : 
Rarement de fa femme on fait une mattretTe; 
J'époufai Céliméne & je gardai Lucrèce» 

LE GOUT. 

V^oili de tous les airs le plus pernicieux , 
ta mode n'éteint point les mouvements de l'ame y 
Et le-plaifir nous ait en approuvant nos feux , 
guedès qu'elle eft aimable , on peut aimer fa femme» 

LE MARQUIS. 

En fuivant ce fyflême , avec oui vivroit-on h 

Faudroit-il follement.au fein.ae fon^ménage ». 



C Ô ME' 3 1E.> ^ 

Végéter à parler raifon ; 
Oïl ceffe d'exifter alors qu'on devient fagé. 
Il faut jouir , Monfieur , 8c c'eil-là le boa ton* 

LE GOUT. ( 

Jouiflez , nais que la décence 
Suive la tendre volupté. 

LE MARQUIS. 

Il faudroit me piquer de fingularité* 
JEt je me crois peu fait pour cette; extravagance/ 
•Oh ! la décence donne un air de nouveauté 

Qui me rendroit ôcmauflade 8c ftupide t 
Pour plaire il faut des airs > delà ^mérité 

-Et la raifon dont je connois le vuide l 
Ne convient tout au plus- q^'PimbfcciUcé*. 
Adieu* 

LE 'GOUT. 

Cet excès de fatuité 
N'a pas dû m^écotmer , jamais un petit MaîtrS 
Fut-il £iïc pour me reconnaître* l 



V,- * 
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SCENE III. ~ 
LE GOUT, L' ART. 

L'ART, 

V I v E P ar * s > ce ftjour enchanteur 
Verfe tous les plaifirs dans mon âme contente ; 
Mais j'apperçois le Goût, oh Ciel ! quelle maigreur 
D'où diantre viens-tu donc ? Cet état m'épouvante 

LE GOUT. 

Depuis !îx mois je vis chez un Auteur». 

L'ART. 

Ces Meilleurs dèsIong«tems t'ontinisàla dïétte* 
Pour ramener ton embonpoint > 
Je tiens une fure recette ; 
Mai j'ai raifon de craindre fur ce point 
Ton humeur inconftante , de toujours indiferette* 

LE GOUT. 

Dis-moi tout, je te prie 9 ou-ne me parle poinc 

L'ART. 

Peux^tu louer un Sot , qui fàifant bonne chère. 
N'admet jamais dans fa maifon 
Que des gens nourris pour lui plaire) 



, ' C M F D il E. a* 

LE G O U T. 

Mon rival es feroit un yirgile* un Homère* 
. -L'ART. 

11 décide toujours fans rime ni raifon. 

LE.GOUI 

Ah ! c'ell le ton de l'opulence : 
Mais' que voia-je en ces lieux ! d'où vient cette In* 
folence ? 

: ' De l'Art même imitant le gefte & le regard p 
Catinon vient ici tromper ma vigilance : 
Se déguifer en Dieu , quel excès d'indécence * 

L'ART.. 

■Quel autre qtfurie Femme auroit pu jouer l'Art ? 
De Jupiter admire la prudence ; 

Connoiflant de mon fexe, 6c le cœur & l'efpric 
Du Dieu dont je porte l'habit , 
Il vient de Raccorder la place , 

Et je veux aujourd'hui la remplira vec grâce. 

LE GOUT. 

ïfperes-tu Jong-tems exercer cet emploi 1 

L'ARL. 

Au Maître qui m'envoye , il faut que je défère 
A l'inftant , que bravant & mon joug & ma foi ; 
Deux Courtifans unis par l'amitié fincére , 
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S'embrafleront de bonne foi : 
Tu me verras finir mon miniflire* 

LEGOUT. 

Oh 1 dans ce cas ton règne eft éternel , 
Et je réponds que fur la terre 
L'Art aura toujours un autel* 

L'ART. 

Je fuis de l'Univers l'amour & le génie t 
Chacun implore mon appuy , 
Thémire , Doriméne , & la maigre Clitie 
M'ont fait jufqu'à deux fois demander aujourd'hui : 
Tu connois bien Thémire , écoute fa folie : 
Tu peux avoir apçris qu'elle plût autrefois ; 
Mais l'abus duplaifir la rendit étourdie : 
Elle vit tour à tour trente Amans fous fes loix 

Qu'elle quitta par perfidie : 
Son cœur vient de changer , & fous l'air des vertus 

Elle ofe afficher la décence , 
En confervant un fot , qui dupe de l'abus 
Ve\it ignorer que la confiance 
A cinquante ans > eft un vice de plus. 

LE GOUT. 

Si tu les fers ainfi , tu peux fermer boutique* 
Fait pour voiler tous les deffauts , 
L'Art doit quiter le ton critique 
En protégeant les Prudes & les Sots, 



ÇOM &&ÏB. &| 

uart; 

I L'emploi feroit trop fort dans cette République : 
Sur les vernis & Air les ponpona 
Je vais placer mon pouvoir delçoilique ; 
En fixant en ces lieux le luxe Afiatique , 
Je remplirai Paris de tousmes dons : 
Ruiné par ma politique-, 
Le Français monté fur le ton, 
Qui dans tous. les tems domine» 
Me doit déjà les Magots du Japon , 
Et les Pagodes de la Ohf ne» 

LE GOUT; ... 

Voilà de l'ârgéht bien r placé. 

UAA'.T. 

QueyeiiïMU que je faflè ; en ce fiécle infenfé f 
Je 4p|s autorifer toutes les fàntaifies 
Au goût du vieux lac épuifé , 
Il faut fuMituçr dé nouvelles manies : 
On a vu pendant quelque tems 
Des coeffiires à la Cornette ; 
A de pareils ajulremens 
Un animal peu propre à la toilette , 
Le fier Rhinocéros a fait porter fon nom. 
Aujourd'hui c'eft un autre ton ; 
Mais toujours la même folie 
De tout le fexe eft enchanté , 
Et la femme la plus jolie 
Doit avoir des rubans a la Frivolité 
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LE GOUT. 

Sur ces petits détails, oh, comme elle babille ! 
Malgré cet habit-là je te crois encox fille* 

L'ART, 

Exaâement* 

L E G O U T. 

Fuis donc un langage emprunté : 
A quatoize ans doit^-on connoîtré l'impoftute 

Quand on brille par les talens ? 
L'hommage heureux qu'on rend à la nature 

Eft lu premier des àgrèmens. 

L'ART. 

Je fcns combien fur moi ta voix devient puiflàate ? 
Mais que fera cet Univers ! 
Son fort , entre nous , m'épou vante s 
Si je le quitte il n'a plus de travers* - 

LE GOUT. 

Bien plus que coi fon Deftin m'intérefle, 
Déteftant les écarts dont il fut entêté y 

Je veux qu'il trouve la fageflc 
Au fein même de là gaieté. ■• 

L'ART. 

Je me rends donc. . • Adieu riantes bagatelles > 
Colifichets ; dinquans , reflburce des Auterrs B 
Et vous Chantres obfcurs , Poé'tes des ruelles f 
L'Ait irrité vous ravit {es faveurs : 

Si 



îi jamais le deftin à Paris me ramené , 

Je veux qu'en cous lieux potrrfuivis 
Vous ne retrouviez fur la feene 
Que ces Auteurs nouveaux , dont la fatale veine 

Depuis fix ans* glacé coût Paris : 
Que par-tout démafcjués , nos prétendus Marquis , 

Ruinés par Philis, dupés par'Gélimene , 
Soient fans cette expofés aux fureurs de la haine : 
Que le fexeen un mot, cet efclave de Fart , 
Soit trois jours fans tromper, & quatre mois fans &r<L 

■ ii ii — ■ ■— i ^— — ^— ■ *— — * > ii — — ■— ^j 

S C E N E I V. • 



i > 



L.E GOUT,ARTENICE, 

ARTENICE. 

BO N jour , beau Voyageur , favori du vulgakô; 
Etre bizarre & faux , en tous lieux annoncé 4 " 
Vous dont le nom imaginaire , 
Sous un dehors pompeux , un propos emphafé» 

Nous cacne une trille chimère» 
Sçavez-vous qui je fuis ? 

L E G O U T. 

Je le vois à peu-près^ X j' 
N'êtes-vfcus pas une femme fçavante , 
Dont l'efprit fort , portant tout à l'excès , ^ 
Vous fait douter de tout pour jouer l'importante \ ' 
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ÀRTENICE. 

On peut fans afficher un jargon érudit , 

Nier ici votre exiftcnce : 
Je fçais bien qu'en tous lieux le peuple vous chérit 

Mais me jouant de fon extravagance , 

Je vous compare au bel efprit , 
Ce fantôme brillant que l'on prodigue en France » 
Et qui malgré le fat qui le met en crédit 

N'eft que le ton de l'impudence, 

LEGOUT. 

Madame > kno|cz-vous qtfavecde tel? propos 
V ous allez me mettre en colère ? 
En prenant les Dieux pour des fots 
On .pourroit bien vous forcer à vout take. 

ARTINICE. 

Ah ! fi vous craignez les bons mots > 
; Souffrez que je vous défefpere : 

Je&is femme en ce point , mais femme exaftemcntg 
Chaque inflant à mon gré change mon caraôcre. 
Avec les gens fenfés je parle follement : 
Au fein de la gaîté je fuis attrabilaire ; 
Méchante fans tempérament , 
Coquete avec un ton féyere.. 
Sans aimer mon mari je ne veux point d'amans } 
Ce point n'eft pas le ieul où je blefle l'ufage 
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CVM&DIË. *} 

Ovu ce portrait brillant vous vous flattez , je gagp; 

ARTENICE. 

Je peins d'après la vérité : 

5i tous voulez vous reconnoltte 

r - r , S, ez W™ à ma finc^rité." " 

»fi.m? " ft plas qu > n Petit -M^w , 
«abiliard, importun , de lui feul entêté . 

VJm fortant le marin des bras d'une Maitreflè 
• Qu'U a prUe par vanité, ' 

Vient aux yeux de tarie étaler fon adreflè , 
t » * , co jMu"«nt lui-même un char 
Traîné par deux Çourfiersécumans le &rie, . 
Srr a fi.„, r Et 9 u ' a , 1I »gésaui 1 a&d, * 

Kfe j fa j? s . P 1 "*., 1 » P a «we infanterie. 
fcxcéHé de fàague il rentre à f on Hôtel . 

Dont trente Créanciers ont invem k porte , 

Des Sdlw*. V!u **" 'u 11 Ç 5 moment P rael » 
DWn„ a ?i d ? s * îa J wh8 »<l? , l'i«PMiente efcorw; 

Po£r w,^1 aC,CaX ^ emande de «lent. * 

Potor arrêter le co«rs d'une phrafe incivile, 

T.». n-i • r £P° nd Par un compliment ; 
Les Créanciers flattés prennent le ton docile 
ït fans être pavés chacun d'eux fort S,nSr ' 
Dîner : eftocW, il paflè' à fatoiS; ' 

Relcin?L d «fi'^ !««*«& 
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Reçoivent tour-à-tour un fade compliment ; 

Et les Italiens , dont on vante la danfe , 

Sont honorés par lui d'un applaudiffement. 

On foupetard : on boit; les liqueurs de Lorraine 

Remplacent le Champagne ; & la foible raifon 
Cédant au penchant qui l'entraîne , 
Laiflc la place au mauvais ton. * 

Ce portrait là n'eftpas fort à votre avantage ; 

Mais malgré vos défauts je vous aime à la rage. 

LE G O U TV 

« 
là part.) (haut.) 

Feignons ; fi vous m'aimez j'appaife mon couroux> 
Et Iub le champ je vous fais immortelle, 

( Il fe jette ' à/es genoux. ) 

ARTENICE. 

Oue vois-je ! ôCiel, le Goût à mes genoux 1 

Je l'avoûiai , l'attitude eu nouvelle. . 

LE GOUT. 

A l'ardeur de mes feux , Madame , rendez-vous ; . 
Laiflez à la laideur l'ennui d'être cruelle , 
Et goûtez en aimant le bonheur d'être belle, 

ARTENICE , tvecfaujfeté. 
Levez-vous, ... Je le veux, ... Le fripon m'attendiic. 

LE G O UT à part. 

Que je leconnois bien les femmes ^ 



\ 



COMEDIE: 2$ 

Elle, m'aime , tachons d'exciter fon dépis y 
Ec fàifons-lui payer fcs épigrammes. 

,ARTE'NICE4.;«r& 

Poux uaDieu qu'elle dupe il eiï tout interdît»* 

, L E GO UT* 

(k -part. } 
De la mortifier , oh je brûle d'envie. 

(haut.) 
Je n'y puis xéfîïlet , & mon cœur agité. . ... 

ARTENICE. 

C*eft ttop m'inquîéter , fmiflêz , je vous prie. 

LE GOUT. 

Vous m'aimez , je Icvois y & j'en fuis enchante* - 

ART EN I C E, jouant U ton paflwnnê. 

Vous voulez donc troubler le bonheur de ma vie ï ' 
Puisqu'il faut m'expliquer avec fincérité. . . . 
Je voua hais , je le fens , & j'en fuis réjouie 

L E G O U T. 

Ah , trêve encore un coup à ce ton affeâé. 

ARTENICE. 

Vous prennent-ils foovent ces accès de folie? 
Eh bien , Monfieur le Goût , ce Dieu fi prévoyant 1 

Bii| 
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ie vous vois en ce -jour dupe de mon manège ; 
Si chaque avantageux, en cflùyoit autant , 
De la fatuité perdant le privilège » 
On vous verxoit prendre des tons décens; 
Le fexe moins fournis à fes goûts, imprudens 
Jfufques dans fes plaifirs auroh un air paifible, 
Et vous feriez un jour de fort honnêtes gens; 
Mais en amour c*eft- la chofe iarpoffible. 

LE GOUT. 

fft vous à oui j'ofois fuppofcr des taleas » 
V ous êtes encor ma viâime 

Jïn prenant du &ux goût les airs £ les accens. 
J'ai fçu bientôt mériter votre eitime ; 

fïe rougiijfez-vous point de cet écait nouveau ? 

artbnice: 

flougir de vous aimer , ah ! le traie cfl trop beau. 

LE GOUT>èd*wv<ux. 



Cftte femme entre nous garoît opiniâtre. 

Voilà le vice de l'efprit: 
On ne croit en montrer que lorfqu'ori contredit» 

ÀRTEtflÇE.^ 

De mon efprit, al> ! je fois idolâtre, 

Et je m'en fers à la rigueur : 

Je luis dois l'agrément de conpottrele vuide 
De cet Univers impofteur : 

Soumtfe fans ref erve au projet qui me guide , 
De tout Pwis je méprile le ton » 



Les goûts , les propos , & Pufagc 

' Et je quitteiois la raifon 
Si je croyois trouver un autre ûge. 

LE GOUT. 

Rien n'a pu la changer ; 
Si tout fon fexe imitoit ion exemple , 
Sans eîpoir de le corriger ; 
ce moment jje fermerais mon Temple. 



3 
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SCENE V. 

JLE GOUT,DORIMON; 

DORIMON. 



A I lu dans k Gazette article de Paris , 
Que fatigué d'errer dans les Provinces 
Vous veniez dé nouveau revoir ces lieux chéris , 

Où fous un de nos plus grands Princes 
Je vous vis autrefois régner avec éclat. 
Louis XIII. m'aimoit , & dans plus d'un Combat 
J*ai feu payer de ma perfonne 
Sous Je fameux Montmorency : 
J'ai défendu deux ans P eronne » 
Et pris d' Aflàut la Ville de Nancy ; 
Mais je hais tous ces gens dont la trille vieillefle 
Aflbmmant l'univers du bruit de leurs exploits > 
Se font un doux plaifir d'ennuyer la Jeuneflc 
En lui parlant toujours de jadis- , £ 'autrefois ; 

Biv 
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Je me fouviens .. C'étoit eofix cent trente-trois. :•. 
Nous bloquions Montauban , Ville... Mais dès plut; 

fortes ; 
Ciaiileurs , les Habitans qui n'étoient pas des fôt* 

En avoient bien fermé tes portes. 
Et vous devez fçavoir,... N 

LE GOUT. 

Que de Pareils propos 
Me feront quitter la partie ; 
L.~ . . .De raconter vos fiéges > vos aflauts ^ ■ 
Fuyez l'indécente manie. 
Ce gofte que put permettre un fîécle qui n'eftplus 9 , 
Doit en ce jour obéir à Pufage , 
Souvent frivole & quelquefois volage. 
JLe Français que j'éclaire annonce des vertus r 
En tout tems guidé par & gloire ^ 
De fa Patrie il fut le ferme appuy. 
Il s'en vantoit jadis , mais plus fage aujourd'hui ,.. 
Il abandonne à l'hiftoire 
Le foin de parler de lui..- 

DORIMON. 

L'hiftoire dites-vous ? Eh pouvez-vous donc croire 
Qu'en France on doive encor compter des Ecri- 

' vains , 
Des infe&es placés au Temple de mémoire , 
Peuvent-ils à leur gré diriger mes deftins ? 
Sandis > fi je (oufFrois une a£ion fi noire... 
Depuis lVî^nt fatal que l'Auteur de Cyrus , 
Pour avoir trop vécu , par malheur ne vit plus.. 
Nous ne voyons que des plumes frivoles : 
Nou$ accabler du poids de ces tuiles Romans 
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Où des fats attachés à de froides Idoles 
Se jetteifc fans râiîbri*dansdé longs arguments , 
Pour nous prouver que les femmes font folles , 
La belle découverte ! 

; LE GOUT. 

« Oh /je plains votre fort i 

Et fut le goût , Rloniîeur ,, vous vous trompez très* 

fort; 
A des traits mieux marqués fçachez me reconnoître, 
Et déteftant ces énormes écrits 
Que malgré moi mon Rival a fait naître : 
Rendez juaice à tous nos beaux efprits* 

DOR1MON.. 

En ce cas je dois donc refce&er tout Paris % 
Car çrace à la France indulgente». 
Ici plus que dans TUnivers , ! 
On crée , on produit , on enfante ; 

Les Dames du bon ton fçavent faire des Vers , ^ 
Les Ecoliers des Tragédies , 
Les: Abbé» des petits Romans ,. 
Les Avocats des Parodies , 
Et les Auteurs des Compliments^ 



u «•. 
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Dans ce» Heux $ quelques fois du talent on abufe , 
Je lefçais trop ;.mais tous ces froids efprits 
Que toujours le vrai goût reeufe . 
Doivent-ils vous forcer décharger de mépris' 
Ces hommes généreux , qui du fein de la France 
Eclairent l'Univers , guidé par leurs écrits , 
Renonçant pour jafeais à. voue inconfequence j, ^ 



<& le xzKm w Gâcrr ; 

Sur ces Cocins , ne jugez pas Paris ; 
Malgré vos cris , il eft encore 
Deux Romains triemphans y que tout Paris adore » 
Et leurs (Lames fameux ne font point confondus 
Avec ces froids Auteurs > dont on ne parle plus 

De nos Théâtres la revue 
Tomba dans un cetcle brillant * 
' tJn autre un n'eu pïus lentement • 
A fçu fe fouitraire à la vue ; 
ftfeis le froid a caufé Tua & l'autre accident» 

DORI-MON, 

Et queldues -fbia auffi l'Opéra s'en reffent , 
Malgré fa nombieufc cohue'* 

LE GOUT. 

* 

Rendes ©Fus de juftice à ce Chantre fameux,. 
Qui % malgré les efforts d'une injulle Cabale % 
Fait fentir dans nos cœurs ces ions harmonieux *- 
Que n'a jamais connu fou altiére Rivale» 

DO RI MON. 
Du Th&treE.iriqHe, approuveé-Tdns les rcu l 

Le goût: 

• * 

A POpéra ce font chofes frivoles , 
Avecplaifirlecosur s'attache aux ^irsf 
Mais 2 n'y kit jamais les honneurs des paroles» 

* 

DOR1MOR 
*Dn»k£tejmÉrefei»ïé vois entends Ufoet» 



CÔME'Dm tf 

LE G O ITT. 

Dois-je donc critiquer quand tout peut me charmer» 

do&i*m:ot&" 

Quand tout peut vous chaîner * quel donnant Ittr 

gage ! 
Tout refpireen ces lieux l r aii -de h nouveauté» 



Un goût léger â fçu mettre On ûfage ^ 
Le ton de la frivolité* /\^ 
Jadis nous mangions poux vivre i fi? 




Le ton de la frivolité* /< v 
<us mangions poux vivte 
Aujourd'hui l'on vit pour .périr : \ j 
Au fcïn de les amis il faut que l'on s*eny vrè y> , j 
Pour prouve? que Ixn fçait jouir , " 'r n c ' 
Et fuivant le goût qui domine 
De modernes Mignon , fameux empoifortrieurs : 
Pour fur croit de difgrace ont changé la cuifine# 
On a porté par tout le parfum des ooeurs t 
On croit vous régaler . & Pon vous affaflîne t 
Pour n'y plus revenir, jedéfeite Paris* 
Son ton , fes habits , 5c fes modes f 
Ne font dignes que de mépris* # 
taimerois mieux * Sandis aller aux antipodes 

Sue de revoir w tel .Pays* 
onfieut le Goût 9 je xenonce à vos cbtt* 



Et ftryant un mondenonveau y 
Lot» du tumulte Se des aHarmes ; 
Je vais me ftquefeer au fond de menÇhiteav» 

Hfiru 
* LE GOtJT- 

' Avec ie la taifoac« Èommca iinnmîe 
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SCENE. VI. 

... LE GOUT, UN BOUFFON; 

LE BOUFFON. 

S'I L eft vrai qu'en ces lieux ,, vous<*eparez le* 
torts , 

Je viens , Seigneur , au. nom.de l'Italie 
Me plaindre de l'ignominie ,. 
Dont on accable mes accords* 
•Depuis un an chacun-me parodie :. 
Du Théâtre, riant- où brille la Folie. ,, 
J'approuvai le* premiers efforts. 
Mon indulgence augmenta la manie 
.Depuis huit jours Je Théâtre Français ,- 
Pe fes Auteurs ' abjure le génie. ,. 
Et dans le bas cherchant quelque fuccès, 
Se contrefait 8c m'eikogic. 

LEGO UT. 

/ 

Croyez-vous miaux valoir que notre. Tragédie t 
Souffrez tout bas , & ne vous plaignez point. 

LE BOUFFO N. 

L'affront eff trop fanglant , & le coin de la Reine i 

D'accord avec moi fur ce-point , 
Doit contre ce Théâtre exciter votre haine ; 



De ce coin triomphant on çonnoît le pouvoir» 
, ' Dans tout Paris fon goût me grône x 
Et fon argent me fait valoir. 

LE GOUT, four tant. 

Qu'importe le moyen f pourvu qu'oit tous coh* 

sonne, 

Encore un coup > bravez lès cris ' 
De. If ennemi qu'on vous opofe. 

t E BOUFFQN.. ' 

Quoi ! vous fouffrez que prenant mes Habits 

LE GOUT. 

H fiilloit bien qu'ils priflent quelque chofe r 
Ne pouvant imiter vos forts. & votre accent t , 
Ils ont penfé qu'ils dévoient fans fcrupule. 
• - * Subftituerau defl&ut du talent 

De vos habits la charge ridicule*. 

LE FOU F FON. 



••». 






?eu* Auteurs que jo-paye , & qui m'eftfaentfbrçj; 
oùîoienrpoor me venger lâcner quelques Bftf». 
chures ; 
Mais Paris eilfi las>..;Si %s Ôë&i injures , 
Que j'ai dû modérer l'ardeur de ce tranfport > ' y 
Pour terrafler une injuile critique 
* Je vais dans un morceau brillant 

Juilifier. notre Mufique; 
Attention , Seigneur , le d^buc eljfc f»panr, , , 

Ilxbante. 



3$ LE RETOUR ZM7GÔUT, 

Après cet air heureux où brille le génie ^ 
SoufFrirez-vous encor qu'on fronde nosaccens f 

LE GOUT. 

* 4 

Que je les aimerois , au fein de l'Italie : 
LE BOUF F ON. 

En louant ainfi nos talents f 
Votre bonté* nous congédie; 
Accablés de Satire , & pleins de Partions , 
Nous allons en chantant revoir notre Patrie* 

Il chante un autre air , après lequel il fin? 

'le goul 

te départ des Bouffiuis annonce mon retour* 



SCENE DERNIERE. 

CE GOUT, MERCURE; 

ÏIHCURt 

\ Ous me voyez y Seigneur 4 vos ordres fidèle * 
Ramener les plai&rs dans ce charmant fifourr 
Chacun d'eux à Feavi {nffifiant fon zélé 9 
y a par fes |eiix badins ^céléhici ce beau fgqp» 



V0METD1E, 5$ 

AIR.. 

Du dieu du Goût célébrons le retour > 
Son ennemi vaincu > lui cède la vi&oire » 
Et Paris dans cet heureux jour , 
Va lui devoir fes plaifiïs & fa gloire. 

Aimables jeux qui me fuivçz par tout „ 
Préparez une brillante tête* 
Célébrer le bon goût ; 
Ceil chanter fa propre conquête» 

FIN. 

Après cet aîr fuit un divertiiTement 
analogue au tems où la Pièce a étédon- 
née pour la première fois ; ce Ballet 
Juftiné par fon titre (la Majcarade) eft 
exécuté par une troupe de jeunes gens 
des deux fexes > oui après avoir parcou- 
ru toute la Ville aaxis un char de trions 
phe > efcorté de plufieurs jnatques à 
cheval en habit de caraâère , s'arrêtent 
dans une Place publique > ôc y exéetr* 
tent différentes danfes conformes à 
leur déguifement , la fête fe termine 
par une contredaofê générale ? dans kfc 



|0 LE RETOUR DU GOUT, 
quelle on a admiré la main vive & le- 
gère du Deffinateur. 

Il feroit injufte de terminer cette pe- 
tite defeription fans parler d'un jeune 
enfant de quatre ans, qui a danfé un 
menuet avec les grâces > la finefle & 
HnteHigence d'une de nos premières 
Danfeufes ; des talens auffi iuperieurs 
relevés par une Figure noble & intérêt 
fante ne demandent que d'être encou- 
ragés ; c'eft à ceux qui protègent les 
Arts à animer par des récompenses. les> 
talens naifTans*. 



APPROBATION. 

Ji'Ailû pat Ordre: de Monfeigneur.Ie Chancelier* 
l*e Rftour. du- Goût , . fàifànt partie du choix de 
différentes Pièces , & je crois que l'on 'peut en* 
■pennetta-e ttmpreffion^A Paris, ce %f Février 1774. 

Cre'Bh.lqn. 



i 



, Le Rtivilége & l*€nfegiftrei»ent fe trouvent i la 
jBn du choix de différentes Pièces Nouvelles* qui 
Ont été repréfentées fur le Théâtre,. 



N* î. A I K. 
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' D'tT dieu du Goût , • Celé- 








brons le * re- -• tour , Son Enne- 




mi vain- eu , Lui cède la vie- 




tcfjr 



Hffip^s^ 



le y. Son enne- mi vain- eu, Lui 



m^& 



ce- de la vie- toi- 




4* 





Et Pa- ris dans cec 




heu- reux jour, Va lui de- roit 







fes pïai- Gis & & 



gJoi- 







rc , Va lui de- voir 




fçsplai- firs 8c fa gloi- 






Lditttttfit. 







4î 






■«•*■* 



re , Ses plai- firs & fa 







J. 



=t 



«M 



JE 



FIN. 




Al-ma-bles Jeux, qui me fui- 




vés par- toutiPrépz- rés a-nc'brit* 




^gjfe 



lan- 



te 



fê- te, 





nablei Jeux, qui me fuivés par* 



*• 



*4 







toutjPrépa- rés u- ne bfii- 




^m 



m 



£31 



ï 




lance fê- te. 



Celé- 




lE^S^ i 



brerle bon Goût , C'efï chanter fa pro- 



IgÉiÉ^fe^ 



pre con- que- te , Celé- brer le 



fo^ntar^ 



5 



| bon Goût, Oeil chan- ter fa propre con- 




quê- 



te. Du Dieu &c» 
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